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Les  plans  cadastraux
Le  cadastre  peut  se  définir  schématiquement  comme  "l'état  civil  de  la  propriété  foncière".  
Le plan cadastral permet d'avoir une "photographie" instantanée du territoire communal en un temps
donné tout en mettant en exergue le découpage patrimonial et économique de notre Commune.
Napoléon a joué un rôle fondamental dans l'histoire de la cartographie française. C'est lui qui a
donné l'impulsion initiale et nécessaire à deux grandes entreprises d'envergure nationale, à savoir la
confection d'un cadastre parcellaire et celle de la Carte d'Etat-Major, réalisée au 1/80000ème entre
1832 et 1880. Les plans cadastraux napoléoniens (entre 1810 et 1835) sont l'un des types de 
documents cadastraux que nous possédons aux Archives de la Commune. 
Ces plans sont les documents de référence les plus anciens au niveau des relevés topographiques
de la commune avec une valeur "historique" et "patrimoniale".

Les  registres  paroissiaux
Les registres d'état civil paroissiaux, tout comme les plans cadastraux napoléoniens, sont les 
documents les plus anciens de la commune qui revêtent une valeur "historique" et "patrimoniale". 
Ils illustrent par des cas concrets les différentes étapes qui jalonnent l'évolution de notre Commune
et de ses familles. Jusqu'en 1792, c'est au curé qu'il revient de tenir, dans chaque paroisse, un ou 
plusieurs registres sur lesquels sont consignés les actes de naissances, de mariages et de sépultures,
parfois les testaments d'où sa désignation sous le nom de registres paroissiaux. Dans chaque 
Commune, les registres civils sont tenus par des officiers d'état civil désignés par le conseil de la
Commune parmi ses membres.

A compter du 1er janvier 1793, il est tenu dans chaque Commune quatre registres différents, pour
les naissances, les publications de mariages, les mariages et les décès, les actes de divorces étant
enregistrés sur les registres des mariages. Ces documents nous permettent de tracer l'évolution
urbaine et démographique de notre ville.

DDeess  rreeppèèrreess  cchhrroonnoollooggiiqquueess  eett  mmaattéérriieellss
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Des  traces  de  peuplement  anciennes
Grâce à une localisation avantageuse de par l'existence d'un grand étang poissonneux et d'une forêt
giboyeuse, notre ville semble avoir été habitée depuis des temps très retirés. On a retrouvé lors de
fouilles menées dans le quartier des Marais en 1993/1994 des traces de présence humaine datant
de 3000 avant J.C. et surtout des vestiges gallo-romains remontant au 3ème siècle avant J.C.En effet,
au début du 1er siècle avant l'ère chrétienne, des voies romaines traversaient déjà le pays, mais c'est
sous l'Empereur Domitien, de 81 à 96 que fut réalisée la fameuse chaussée "Jules César" qui, reliant
LYON à BARFLEUR VIA LUTECE et PONTOISE, passait non loin du "Stagnum Lisbii", nom de notre
étang. Jusqu'à la fin du XIXème siècle, notre ville restera essentiellement rurale. Des vignes y 
poussaient comme un peu partout dans les communes avoisinantes (Argenteuil, Sannois) dont on
tirait un vin appelé le "Picolo" d'où le nom de la rue éponyme.

Les  origines  du  nom
Quant à l'origine du nom de notre 
Commune, on le situe aux premiers
temps de l'ère chrétienne où les 
moines de l'Abbaye de SAINT DENIS
édifièrent, ça et là, des petites 
chapelles en l'honneur des Saints
dont ils possédaient de précieuses
reliques. Ils bâtirent ici-même une
de ces chapelles en l'honneur d'un
jeune berger Gratien, originaire de
la Somme. Ce chrétien mort en 
martyr fut canonisé par le roi
Dagobert au VIIème siècle.
A cette époque notre Commune ne 
s'appelle pas encore Saint Gratien.
D'abord appelée Gailleville puis
Saint Gratien de Gailleville, notre
Commune prendra son nom définitif
qu'à partir du XIIIème siècle.

DDeess  oorriiggiinneess  llooiinnttaaiinneess

le jeune berger Gratien, originaire de la
Somme sculpture réalisée par Dan Robert

Un  développement  tardif
SAINT GRATIEN fut aussi le théâtre d'évènements marqués
par la violence au cours des siècles suivants et notamment
durant la Guerre de Cent Ans ; il ne restait ici que 
4 habitants en 1470, il y en avait environ 270 au milieu du
XVIIIème siècle. Au XVIIème siècle, le petit village prend de
l'importance. En 1760, la population était de 
225 habitants. C'est à partir du milieu du XIXème siècle que
Saint Gratien se développa très rapidement et que se
construisit la partie moderne de la commune, notre ville
compte alors 583 habitants. La présence de personnages
illustres a véritablement contribué à l'essor de notre 
Commune. Aujourd'hui, notre Commune garde au travers
de son blason le symbole de la présence d'un des plus
illustres d'entre eux : Le Maréchal de Catinat. 
Pour autant, le blason de notre ville a su évoluer pour
arriver à sa forme actuelle modifiée en 2002. Tout en 
gardant les symboles de son passé avec les 9 coquilles
Saint Jacques, il présente une forme moderne et 
dynamique témoin de l'entrée de notre ville dans un 
nouveau millénaire.
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Le  Maréchal  NICOLAS  DE  CATINAT  
(1637-11712),  fils  de  Nicolas  II  de  Catinat  et  de  Catherine  Poille

Au XVIIème siècle, le village paisible prend un relief particulier grâce à la présence du plus illustre de
ses habitants, le Maréchal Nicolas de Catinat (1637-1712) qui vécut avec sa sœur et son frère dans
le château dont il était propriétaire et qu'aujourd'hui vous pouvez toujours admirer. Issu d'une
famille de la petite noblesse du Perche, Nicolas de Catinat est né à Paris le 1er septembre 1637. 
En 1660, il rentre dans l'armée où il fait une carrière brillante. Il s'illustre notamment dans les armées
de Louis XIV qui le fait nommer Maréchal de France. Il est surtout connu pour ses victoires à Staffarde
en 1690 et de la Marsaille en 1693. Disgracié en 1701 à la suite d'une conspiration, il se retire dans
son château de Saint Gratien où il partage son existence entre la culture des arbres fruitiers et la
gestion de son domaine qui s'étend depuis Orgemont jusqu'aux rives du lac actuel d'Enghien. 
Il meurt à Saint Gratien le 12 février 1712 et est inhumé dans la chapelle du village.

Il n'engageait jamais une bataille qui lui semblait inutile ou perdue et était respectueux de la vie de
ses hommes. Voltaire dit de lui " Catinat réunit, par un rare assembla-
ge, les talents du guerrier et les vertus du sage. Les armes du
Maréchal "d'argent à la croix gueules chargées de neuf coquilles d'or"
ont été adoptées par la Municipalité en juillet 1944. En adoptant ces
armoiries, la Municipalité rend un hommage posthume à ce glorieux
habitant de Saint Gratien. Le château toujours existant a été restauré
par la Municipalité sous le contrôle des Beaux-Arts et a été classé à
l'inventaire supplémentaire des Monuments historiques en 1965.

DDeess  ppeerrssoonnnnaaggeess  ccééllèèbbrreess

Notre commune a longtemps été une petite 
bourgade rurale. La qualité de son environnement
a cependant attiré dès le XVIIème siècle des 
personnages illustres comme le Maréchal de
Catinat ou encore la Princesse Mathilde. 
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La  princesse  MATHILDE  BONAPARTE  ((11882200  -  11990044))

Née à Trieste, le 27 mai 1820 de Jérôme Bonaparte, roi de Westphalie et de Catherine de
Wurtemberg, elle est la nièce de Napoléon Ier, cousine germaine de Napoléon III. Après une union
éphémère avec le Prince russe Anatole Deminoff de Santos, elle s'installe à Paris et passe ses étés à
Saint Gratien. C'est précisément au château de Saint Gratien qu'elle s'installe tout d'abord en tant que
locataire du Marquis de Custine puis à partir de 1855 en tant que propriétaire. Elle y tient un salon
littéraire et artistique dans lequel elle invite plusieurs personnalités. Il  devient le rendez-vous des
gens les plus renommés et les plus talentueux du second empire : Prosper Mérimée, Théophile
Gautier, Les Frères Goncourt, Gustave Flaubert, Alexandre Dumas. 

MMaatthhiillddee  eett  llee  ppeeiinnttrree  EErrnneesstt  HHéébbeerrtt  ((11886633  -  11990044))  
Plus de six cents lettres échangées pendant 
quarante ans entre une princesse et Ernest Hébert,
peintre célèbre dans toute l'Europe. Outre sa 
passion pour la culture, elle s'investit beaucoup
pour la Ville de Saint Gratien et ses habitants. En
effet, elle participe financièrement à la construction
de la première école (aujourd'hui disparue), à la
création de postes d'infirmières, à l'installation de
l'éclairage public et à l'édification de l'église 
actuelle. Elle meurt à Paris le 4 janvier 1904 et est
inhumée selon ses souhaits dans l'église de Saint
Gratien.

Des  personnages  célèbres
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ASTHOPHE  DE  CUSTINE
EEccrriivvaaiinn,,  vvooyyaaggeeuurr,,  ddiipplloommaattee..  ((11779900-11885577))

Ce troisième personnage a également marqué l'histoire de Saint Gratien. Issu d'une riche famille
aristocratique, il est le petit fils du Général de Custine qui a commandé l'armée du Nord en 1793 et
a été guillotiné par les jacobins. Voyageur, homme de lettres, philosophe épicurien, le Marquis de
Custine a acquis en 1832 une partie de l'ancien domaine de Catinat et fait construire un château
(détruit en 1860 par ses héritiers).
Il sut recevoir avec magnificence dans son salon de très nombreuses et marquantes personnalités :
Honoré de Balzac, Victor Hugo, Frédéric Chopin, Eugène Delacroix, François-rené de Chateaubriand,
Alfred de Musset et Barbey d'Aurevilly qui le décrit comme "un esprit dont le talent se distingue par
un piquant infini qui ne l'abandonne jamais."
Cet homme brillant et spirituel qui fut Conseiller municipal, rendit le dernier soupir à Saint Gratien
le 25 septembre 1857. Son acte de décès signé par Pierre Hemonnot et Antoine Botti est conservé à
la Mairie.

EMILE  DE  GIRARDIN
FFoonnddaatteeuurr  dduu  jjoouurrnnaalliissmmee  mmooddeerrnnee  ((11880066-11888811))

Petit-fils du marquis de Girardin, Emile de Girardin est né en 1806 à Paris. En 1828, il fonde un 
journal "le voleur" et quelque temps plus tard "La Mode". En 1857, il achète trois châteaux voisins à
Enghien-les-Bains, dont il est Conseiller municipal de 1865 à 1870. Il est ainsi voisin de son amie
la princesse Mathilde à Saint Gratien.
Les châteaux sont encore debout aujourd'hui : le "château écossais" (revendu un an plus tard), le
"château d'Enghien" qu'il habite et le "château Léon" qu'il consacre aux réceptions. Ces deux 
derniers se trouvent aujourd'hui au milieu de la cour du lycée Gustave Monod. Il décèdera à Paris le
17 avril 1881.

Des  personnages  célèbres

Asthophe de Custine Emile de Girardin
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L'adaptation  des  services  publics  (suite)
UUnn  ppoossttee  ddee  ppoolliiccee  ccoommmmuunn,,  ppoouurr  uunnee  eeffffiiccaacciittéé  aaccccrruuee

Depuis le mois d'octobre 2004, la Police nationale et la Police 
municipale se partagent les mêmes locaux : une entrée commune et
des bureaux séparés.  Ce bâtiment se situe dans le Forum, l'accès se
fait depuis la place François Truffaut, allée Raimu. Ce rapprochement
dans un même lieu est particulièrement novateur, puisqu'il s'agit 
étonnamment du premier exemple en Île-de-France et du troisième
de ce type en France. Cette évolution va dans le sens d'une collabo-
ration plus étroite, elle est souhaitable pour la complémentarité des
services. La proximité autorise en effet un échange d'information
plus direct et un passage de relais en temps réel. Pour le public ce
lieu d'accueil unique simplifie énormément les démarches. Sur le
plan opérationnel, cette nouvelle situation géographique se révèle
plus pratique, et elle permet une présence plus importante de la
police nationale dans la ville.  La modernité de l'infrastructure est
aussi à prendre en compte.

LLee  mmaarrcchhéé
Déjà en 1895, des ambulants fréquentaient cette place pour vendre
leurs produits alimentaires. Depuis le marché n'a pas cessé d'évoluer.
Aujourd'hui le marché se déroule sur ce site deux fois par semaine 
les mercredis et dimanches matin. 
Surtout à vocation alimentaire, s'étendant sur quelques 1800 m2, 
il accueille en moyenne une soixantaine de commerçants.
Complétant l'offre proposée par des boutiques nombreuses et 
diversifiées, il participe à l'attractivité commercial de la Commune.

Deux  siècles  d'évolution  
au  service  des  citoyens
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L'adaptation  des  services  publics  (fin)
DDee  llaa  BBiibblliiootthhèèqquuee  ((11996666))  àà  llaa  MMééddiiaatthhèèqquuee  ((22000022))

1856 : création par Monsieur HEMONNOT, d'une bibliothèque populaire
installée dans l'Hôtel de Ville.
1883 : déménagement dans une école située rue d'Epinay puis, au 
44, rue du Général Leclerc.
1907 : Monsieur GRUSSE DAGNEAUX et le Conseil municipal à 
l'unanimité vote la création de la bibliothèque populaire communale.
1966 : la bibliothèque municipale est installée au 15, rue du général
Leclerc.
1974 : la bibliothèque est transférée dans les locaux du 1er étage 
du Château Catinat.
1992 : création de la bibliothèque des Raguenets, annexe de la 
bibliothèque municipale.

1996 : transfert au Forum dans le cadre de la future Médiathèque.
2001 : construction de la Médiathèque, un projet impulsé par François SCELLIER, ancien maire.
2002 : inauguration le 27 septembre 2002 par le Maire Jacqueline EUSTACHE-BRINIO en présence
d'Ambroise et de Béatrice MONOD, enfants de Théodore MONOD.

UUnnee  MMééddiiaatthhèèqquuee  mmooddeerrnnee
Edifiée sur un espace de 1528 m2 d'un seul niveau et directement 
accessible par la place François Truffaut, cette Médiathèque regroupe tous
les types de supports de diffusion : livres, journaux, revues, disques, vidéos
et CD-Roms. 
Elle est équipée d'un matériel informatique performant avec accès à
Internet, d'ordinateurs en libre-service et de postes d'écoute 
individuelle. 

Deux  siècles  d'évolution  
au  service  des  citoyens
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L'adaptation  des  services  publics
LLaa  MMaaiirriiee

La rue Pierre Hémonnot - au carrefour du Foyer Municipal, l'ancienne
Mairie et l'ancienne école mixte en face du Marché actuel. 
La construction a été assurée grâce aux libéralités de la Princesse
Mathilde et à un emprunt communal. L'inauguration a eu le 17 
octobre 1869 par Monsieur TERRE, Maire de l’époque.

En 1905, Monsieur NATHAN, administrateur délégué de la société
"L'Immobilière" a offert à la Commune un îlot de 8500 m sur lequel 
la Commune devait s'engager à construire une Mairie, une école et 
un gymnase. En 1909, le 7 février, la nouvelle Mairie, Place Gambetta,
fut inaugurée par le Maire Monsieur GRUSSE DAGNEAUX. Initialement,
seul le corps central fut construit. Des aménagements s'ajouteront en
1936 pour lui donner l'aspect que nous lui connaissons actuellement.

LLaa  PPoossttee  ::  pprreemmiieerr  sseerrvviiccee  ddee  pprrooxxiimmiittéé
1884 : le premier bureau de poste est né avenue de Soisy (actuelle Danielle
Casanova) 
1901 : le Conseil municipal de la Commune de Saint Gratien décide que 
le bureau de poste, installé depuis 1884, avenue de Soisy, sera transféré
en 1902, près de la Mairie, dans un nouveau local "La maison Hemocque".
1966 : en présence de plusieurs maires de la Région et de nombreux 
habitants de Saint Gratien le Docteur HOVNANIAN et le Conseil municipal
ont inauguré le nouvel Hôtel des Postes. C'est une très belle réalisation qui
a permis enfin aux habitants de notre Commune d'être mieux servis.
1975 : le bureau de poste annexe des Raguenets a ouvert ses portes lundi
17 novembre 1975. La zone d'influence du nouveau bureau comprend les
quartiers des Raguenets et de la Terre aux Clercs à la cité Joliot Curie 
à Argenteuil et le territoire compris entre la Route Nationale 311 
et Saint Gratien en ce qui concerne Epinay-sur-Seine. 
2004 : le bureau de Poste ouvre ses portes rue Berthie Albrecht.

Deux  siècles  d'évolution  
au  service  des  citoyens
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Du  petit  village  paisible...
Située dans la vallée de Montmorency, la présence du lac d'Enghien indique que cette Commune
occupe le point le plus bas de la vallée. Pourtant, contrairement à ce que l'on pensait à la fin du
XIXème siècle, la contrée n'a pas toujours été qu'un vaste marécage. Jules Mignon, dans son étude
de 1899 écrivait que les premiers habitants "se fixèrent au bord du lac vers l'an mille".
Trois sites archéologiques, ont permis de retrouver des traces d'une occupation datant du 
néolithique moyen près du cimetière, au lieu-dit "Les petits Buis", environ 3 000 ans avant J.C.
Un site gaulois datant d'environ 300 à 250 avant J.C. fut mis à jour au lieu-dit "Les Marais" et
enfin un peu plus à l'ouest, un site gallo-romain datant du IIème siècle de notre ère.

Au XVIIème siècle, le petit village prend de l'importance, notamment grâce à la présence du plus
illustre de ses habitants, le Maréchal Nicolas de Catinat. 

Mais c'est à partir du milieu du XIXème siècle que Saint Gratien se
développa très rapidement et que se construisit la partie moderne
de la Commune, votre ville compte alors 583 habitants. 
Saint Gratien devient le site privilégié de villégiature des parisiens
qui y construisent des résidences secondaires dont certaines sont 
encore visibles. 

Jusqu'à la fin du XIXème siècle, Saint Gratien est resté 
essentiellement rural : on y trouve de la vigne et des cultures de
cresson, puis au début du XXème siècle essentiellement de la 
culture maraîchère et des vergers. 

…A  une  ville  moderne  inscrite  dans  le  XXème siècle
La désaffection pour l'agriculture, la proximité de Paris et son expansion géographique mettront
fin à cette atmosphère bucolique. L'architecture change, les champs et les vignes sont remplacés
par des immeubles d'habitation. Saint Gratien devient une ville satellite du grand Paris. 
La Commune passe de 1 000 habitants en 1869  à 2 520 en 1910 puis 20 000 en 1970. 
Mais pour arriver aux 21000 habitants qui composent notre Commune aujourd'hui, il a fallu 
passer par de nombreuses étapes urbaines dont nous vous proposons de retracer l'historique
dans les panneaux suivants. 

DDuu  ppeettiitt  vviillllaaggee  àà  llaa  vviillllee  mmooddeerrnnee  ::
uunn  XXXXèèmmee ssiièèccllee  fflleeuurriissssaanntt
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Le  dynamisme  urbain  de  l’après-gguerre
En 1950, Saint Gratien compte environ 7000 habitants.
Malgré la construction de nombreux pavillons, 
la Commune demeure encore une zone rurale avec près
de 25 exploitations agricoles. Le développement urbain
est loin d'être celui que nous connaissons aujourd'hui.
L'éclairage public, l'entretien de la voirie, le tout-à-l'égout
n'étaient pas encore arrivés dans la Commune. 

La  mutation  des  années  60

Les coups de pioches retentissent dans Saint Gratien. Comme dans beaucoup de villes de la
Région parisienne, il faut faire face à un flux important de main d’oeuvre. La Municipalité décide
d'urbaniser ce que les historiens de l'époque appelaient "un paisible village du nord de Paris" pour
en faire une ville, comptant désormais 10 000 habitants. 

La  construction  du  Forum
Elle correspond à une conception architecturale des années
60-70. L’objectif étant simple : créer des habitations avec des
commerces à sa base. La dénomination “Forum” n’est
d’ailleurs pas innocente puisqu’elle fait un clin d’oeil 
historique à l’agora romaine où se réunissaient les citoyens. 
Il s’agit d’un ensemble de 464 logements pour des familles
aux revenus supérieurs aux normes HLM. Sa construction 
s’achèvera en 1971. 

La  réalisation  d’autres  chantiers  
- un immeuble de la “Terre aux clercs” de 77 logements avec sa crèche et son centre commercial
(1966-1968)
- la Maison des jeunes (1967-1968)

DDuu  ppeettiitt  vviillllaaggee  àà  llaa  vviillllee  mmooddeerrnnee  ::
uunn  XXXXèèmmee ssiièèccllee  fflleeuurriissssaanntt
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